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TRIBUNAL "ILITAIRZ IN 
am aam quo tt r FF 


Séance du 29 janvier 1946, ouverte à 10 heures sous la 


v 


r‘sidence de Lord Justice LAJR.NCE 


= En qualité de représentant du vinistère 
public français, je formerai un voeu, en priant le Tribunal 
de bien vouloir prêter attention à cette requête. Nos t 
entendus hier, doivent être contre-interrogés por 
Les conditions fans lesquelles ils sont iei sum assez 
11 


récaires et raut 50 heures de voyage pour rentrer 


Nous voudrions savoir 81 VI! iment la d iense 
de les contre-interioger et nous voudrions qu'elle le 
plus rupidement possibile our nous permettre d'assurer L 
noe, 


ESIDENT «= Considérant ge que vous avez dits 
hier, “onsieur DUB ST, et au nom du Tribunal, je dis que 1e 
ВЕТ, doit avoir l'occasion de con! re-interroer un de 
ómoins. dans les deux jours qui vont suivre. Le Dr 
11 prêt à interroger le t moin ujourd'hui ? 
EL. Monsieur le Président, Је n'ai рев encore 
copie du eonnte-rendu de 1! interrogatoire; c'est 
ne suis pas en mesure d'interroger dès 
tait trop court, d'hier à aujourd'hui pour Let 
š ! / 
Т1 mtest done impossible pour l'instant d'interrog:r le 1 
en contre-interrogatoire. Je pense que j'aurai la co ie dan: 
Le cour: nt de 1а 
_LE PRESIDEN noi DUBOST, doit rester jus- 
qu'à après-demain, m is les autres t‘moins peuvent partir. 
Voulez-vous foire le nécesmi іге, DUBOST, pour que lo со 
des notes sténot,/poes вої fournie au Dr, BABEL, le 


plus tôt possible 7 


en donner l'ordre, Monsieur le 


Nous continuons. Le Tribunal ве souvient qu'hier / 
.... 
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soir, nous avons projet six photographies de Mauthausen, 
qui nous ont été apportées раг le témoin qui est encof'e à 
la barre et qui ont été commentées раг lui, Ce témoin a по» 
ltonment indiqué dans quelles conditions la photozgr: phie, jui 
représente KALT 'NÁBRUNN R dans lo carrière de Mauthausen a 
: ; BC? 
ete prise, Nous déposons ces photographies sous le n? 722 
conme document français, 
’ermettez-moi de poser une question encore 


et j'en arai fini aveo lui, au moins 


Témoin, reconnalssez-vouB, 
es visiteurs du camp de "auth»usen, que vous avez vus 


stiez interné ? 


72 
\e 


Va Dubost g Quand l'avez-vous vu 

Ma. Baux 4" Il est venu en 1243 au camp de Cusen 
des constructions, et même à la carrière de lauthausen, 
шёше, je ne lai pas vu, parce que j'é 
d'identilication du camp, et je ne pouvais 
au cours de сез visites-là, le с ег de serv ce Paul RICKEN 
а pris toute une pellicule Zeien que moi-même j'ai dévelop 

cette pellicule j'ai reconnu SPEER, avec d'autres 

chefs des 55 qui étaient venue aveo lui, Il était habil 
clair, en couleur el: 

Це. Oobos: 4.- Sur les photos que vous avez développées ? 

uy бол 8,. Sur les photos, je l'ai reconnu, et ensuite il falluiE 
‘ecrire le nom et la date, parce que beaucoup de 55 voulaient 


сі 


toujours des collections de toutes les photos des virites 


- e 
2\ 


photogro- 


qui étaient faites au œup, J'ai reconnu SPEER sur 


phies qui ont ét ›г1в@в par le 25 Obersehari']hrer Paul 
ICKEN en 1943, pendant sa visite оц дапр de Guse 

carridre de Kauthausen. Il avait toujours l'oir 

lait sur les photos, IL y avait même des photos 

citait avec une poignée de main eordia Le Franz 21 


? 
turubünnführer, ce moment-là, e'ótsit le chef du 
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Vouthausen, 
Mr: bobe! Ma Une dernière question, Existoit-il des services d'arte- 


môniers dans votre camp ? Comment mouraient les int-rnés qui 


réclamaient les secours de leur religion ? 


! Е . 2 
Ч, Gei Rə- Oui, il y en avait plusieurs, d'apros oe que j'ai 
ju remarquer, et c'est une organisation des catholiques alle 


mands qui s'appelle "Bibelforger", паів officiellement, ,.., 
Мы Do bost душ Yale officiellement, l'administration du camp 
leur donnait-eile l'outoris tion de ratiquer leur religion ? 


Ré Non, ile ne pouvaient rien foire. C'était complòten 


Ur Bou 
défendu pour eux, même 

Mr Du 2%: Qe Même de vivre 
Ur- Sou Be Même d vire, 

Mr: Ообас| de 81-69 14111 y avait des aumôniers catholigues ou 


de vivre, 


9? 


des pasteurs protestants ? 
Ar pn Be Ces sortes d Bibelforger étaient presque tous 
ргофевіспіз, mais je ne m'y connais lè-dedons, 
Mr Dubost Q.- Content étaient troités les religieux, les pr8tres, 


los pasteurs 


lu ‚ Bou T Il n'y avait ucune 


même layçon que nous, 118 


diff rence avec nous, Ils mou- 

raient de 10 rfois envoyés 
la chambre parfois fusillés, parfois mis dans del'e 
glacée, tous les moyens étaient bons, Les 55 
particulièrement dure d'agir aveo eux, parce qu'ils savaient 


ces hommes ne pouvaient pas travailler comme un travailleur 


normal, Ile agiesaient ainsi aveo tous les intellectuels de 
tous les pays. 
Mr Dubos A= On ne les 


ur. 0, e J} B em ав du tout, 


Ur puh” Le 


avant d'être exécutés ? 


op laissés exercer leur ministère 
Les hommes qui mouraient avaient-ils un aumônier 


He. Bout Қ.- Pas du tout, ou oontroire, parfois au lieu d'être 


comme vous dites, soulogés par quelqu'un de leur religion, 
devant même le peloton d'exécution, 118 recevaient ou 75 


coups avec un nerf de boeuf, donnés parfois por le 50 Oberstur- 
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H5100 — 0007 
nnfünrer 
тәг шег le 


)risonniers 


briov ment 


russes. 11 


ques. 

de 7 

jOuzVus 
ux, 115 ont 


11 faut rem 


14 ignit Jup de 109 su-Qdgesous 


uthausen; 
Leur 
arche 


uth 
nols; ils nous 
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118 les ont dono 1:1:228 tr njulliei is presque sans 


rien manger, Au bout de quel 
à bout de forces, C'est olors qu'on а commencé avec eu) 
système 41!511:1 84100, On le: fuisoit trovoiller dans des е 
ditions épouvantables, matrosquós, frappés, battus, bofou 38 9 
et ou bout de trois mois, sur 7,000 prisonnier: de guerre 
russes, venus de partout, il n'en rest it que 50 survivants, 
Ces 20 survivents ont 5 photographiés ou service de 
К, pour un document, et c'est moi qui ai сес photos 
oir les montrer, 81! les Jurés le désirent. 
néral RUDENKO,- Vous е2 | 105608 de ces prison 


enpa na gt Á— Un — nt: 


Hr. Got Қ.- Oui, je les ai données à ëtt ENER Aen ` e 


Cenerat RudenKo q Vous pouvez les montrer, ces photos ? 
Mr. (5% LA „= 


Général RUDENKO = Je vous remercie, Que Savez-vous 
qui concerne le: 
Me В01Х.- Let етіеге sont rentrés 
au moment de la défaite » la Pologne. Ils ont reçu le 
traitement que tous les autres $ à се mo ent-1à 11 n'y 
jue des bandits allen nds, ui ont alors ос 
d'exteruination, Il y a des 
sont orts ns le 
remarquer, c'est la posit 
ont commencé à arriver pal 
et ils étaient 
la mettaient même les casques d'aciers, Ils les fusil 
deux даг deux, Le premier transport était de 165, le deuxi: 
de 120 et après il y a eu des petits groupes % 15, 50, © 
mêne des fermes. 
Il faut bien ren-rjuer que parmi les quatre fei 
ont été fusillées ~ et c'était l'unique cas dans les оа 
de déportés ~ certaines avant de mourir ont craché au visage 
de leurs assassins. 


Les Yougoslaves ont souffert comme peu de gens ont 


souffert. Leur position ne peut être сопрагсе jutà la posit 


дер Russes, Ile étaient jusqu'à la fin шав: асгев par tous 
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2 
les moyens, де voudrais bien dire encor: juelque chose 
sur les Russes, parce qu'ils ont subi beaucoup de choses. 


Général RUDENKO.— Est-ce que j'ai bien compris, 


d'apr>s votre témoignage, que oe camp de concentration était 


> 
š 


un camp д'ехїегшіп +1 ол 


Hr. богц %.- Те сашр él it placé dans le dernier échelon, 


c'était un camp d'où personne ne devait sortir. 


116 


chelon 3 


- Je n'ai »lus de questions à vous 


questions au 


(pas de que: 
Les avocats intention de contre- 
interroger Le 


oin, Go Cent 


it votre marque 


Que Le »risonniers tent 


suges ou bleues, ou por d'autres chosez 


„= Ce n'étaient pas des oiles, c'étaient des trian- 


sles et des lettres qui indiquaient la л tionnlité, Les 6%с1- 
ё 1 1 


les jounes et rouges ie: étoiles 


6 1 x )Q int op rcu ges e t J цлегрь.ӛ..ӛ.. 


Or.Babel 


ur Boy &.- Un trxiangle bleu ауес la lettre "S" c'est-à-dire 


- ois je voudrais connaître votre marque à vous ? 


а 


Жшісг? politique espagnol". 


Or OA Be 


Mr o R,- Non, а u début j'étai: interprète, 


Etiez-vous "Каро" ^? 


vr. оле ЖАТЫ | 
Эс Qu'est-ce que vous 1018162 là et quel étuit votre 


$rovoil 7 


Br. Box, ; ! ++ 
| Д.- Il 10110156 traduire en espognol toutes los choses 


barbares que les Alleronds voulaient dire aux prisonniers 


espagnols, rhe, non tróvail 00015 celui d'un photographes 


développer 168 et les notos que l'on faisait partout 


le camp guivre le "processus", l'histoire du camp, 





in DANN 


Dr ВАВРІ.- Connent foisoit-on lors des visites ? 
Est-ce que les visiteurs ne venaient que dans l'intérieur 
du comp, ou vllaient-ils sur les lieux de travail ? 

.- Ils visituient tous les camps, Il était impossible 
qu'ils ne sachent pas се qui se passait dans le camp, seu 
lement, quand il y avuit des visiteurs, des magistrats, ou 
des gens de ce genre, de la Pologne, de l'Autriche, de Да 
Slovaquie et de tous сез pays, alors on leur faisait visiter 
seulement les meilleurs endroits, C'était Franz ZIERGIS 
qui disait s"Voyez", Il allait chercher les cuisiniers, les 
déportis bandits, criminels qui étaient gros et gras, et il 
les choisissait pour dire que tous les déportés étaient pa 


reils, 


Y.- Est-ce qu'il 46:15 interdit aux prisonniers de 


des coumunicstions, soit entre eux, soit au dehors ? 

1.- C'était tellement interdit que si quelqu'un le 
fai š tait рав seulement pour lui la mort, unis une 
répression terrible pour tous ceux qui appartenaient à sa na 
tionalite, 

Dr BABEL.— quelles observations avez-vous pu faire nu 
sujet des "kapos" ? Comment se sont-ils comportés vis-à-vis 
de vos co-détenus ? 

'0orfois, ils étaient dignes d'être SŠ, Pour 
беге Каро, il fallait être aryen, pur aryen, cela veut dire 
qu'ils avoient une allure martiale; et conne les 55 avaient 
tous les droits sur nous, ils ag ient le droit de nous trai- 
ter comme des bêtes, Les 55 leur donnaient carte blanene 
pour {aire tout се qu'ils voulrient avec nous. C'est pour cel 
qu'à la libération, lee prisonniers, les déportés, ont ехе- 
couté to les k pos 4:118 ont trouvé. 

Un peu avant la libération, les kapos ont âemundé 
à s'engager volontairement dans les 55, Ils sont partis avee 
eux, parce qu'ils savaient се qui les attendaient, 'olgró се! 
nous les avons cherchés partout et nous les avons exécutés 


sur place. 





ML 


Dr BABE5EL,—- Vous disiez qu'ils vous traitaient comme 


~ Б e 


du bétail ? Courent savez-vous cela ? 


%.- Il aurait fellu être sveugle pour ne pas voir, On 


pouvait voir la façon dont ils se tenaient, Il était préfdra- 
ble de mourir conme un homme, plutôt que de vivre comme une 
bête, Tandis qu'ils préfèraient vivre comme des 


sauvages, comme des criminels. Ils sont conn 


| 


J'ai vécu là-bas quatre ans et demi, et je sais 
bien ce qu'ils faisaient, 11 y avait beaucoup d'entre nous qui 
vaient la possibilité d'être kapos pour leur travail, 
parce qu'ils étaient spécialistes dans un métier quelconque, 
dans le camp. Mais, ils préfèrsient être frappés 
nécessaire, plutôt que de devenir kapo. 
„= Je vous remercie. 
SID NT,- D'autres avocats de la défense veulent- 
les questions au témoin Mr DUBOST, avez-vous 
questions à poser ? 
+ DUBOST,.- Je n'ai plus de question, Monsieur le 
rosident, 
LE PRESIDENT,- Très bien. 
Général RUDENKO,- Monsieur le Président, le témoin 
а dit qu'il avait à sa dis»osition des documents photogrn- 
phiques des trente prisonniers de guerre soviétiques qui ont 
Surv.^ou sur plusieurs milliers de détenus dans oe camp, de 
vous demanderai, M, Le Président, de présenter се document 
)hotogrophique au témoin, pour qu'il puisse dire devant 
le Tribunal que c'est bien ce groupe de prisonniers de gurrre 
soviétiques, 
NT. Certainement, vous pouvez montrer les 
photographies au témoin, së elles sont dis-onibles, 
Général RUDENKO.— Témoin, pouvez-vous rentrer cette 
photo ? 
- Le témoin présente la photo aux membres du Tribunal. 
Général RUDENKO.— ^stce que c'est la photo ? 


М. BOIX.- Je peux assurer que oes trente survivants 
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vivaient encore en 1942, mais étant donnés les conditions 
de vie du сатр, c'est très difiigile de savoir si main- 
tenant il y en a encore quelques-uns Qui vivent, 

LE PRESIDEN Voulez-vous donner la date à laquelle 
сес photos ont 

à la fin de l'hiver 1941/42. А ce 

moment-là, il y avait encore 109 au-dessous de zéro, ОҢ peut 
voir sur les photos la mine qu'ils ont, en raison du froid. 


nm 


Ce livre a-t-il étéprésenté comme 
nme preuve, Monsieur 


défense t rouveron 
i2 
420056 sous le ыға Les 
exemplaire de ce livre en allemand, Les 
résident, 
it marquer ces photographies 
UBOST, 11, faudrait les rquer avec le numéro de dóposi- 
fran.ais, 
UBOST,- Nous donnerons le n? 333 RR 577. 
- On va les numéroter ainsi, Veuillez 
les faire parvenir ou Dr, BABEL. 
Général RUDENKO,-Je vous remercie. Je n'ai plus de ques- 
tlons à poser. 


rem 


wm Voulez-vous remettre la photo au Dr. 


(La photo est présente au Dr. BABEL) 
Remettez 1А également aux autres avocats de la défense, 
au cas où ils auraient des questions à poser concernant 
cette photographie, 
", D'BOST, je suppose qu'une copie entière de ce litre 
у compris les photographies a été déposé au centre de ren- 


seignements des accusés ? 


Me DUBOST.- Le livre entier, sauf les photographies, 
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=] Om 
PRES IDENT.-Pourquoi sans les photographies ? 

Me DUBOST,- Pore que nous ne les avions pas à oe mo 
mont 13, pour pouvoir les déposer, Nous n'avons pas fait 
état des photographies dans notre exposé, 

PRESIDENT. Les avocats allemands devraient avoir les 
mêmes documents que ceux qui sont déposés эд Tribunal. 188 
photographies avaient été déposées au Tribunal, donc elles 
auraient 88 être déposées au Centre de Renseignements. 

M, DUBOST.— Monsieur le "résident, nous avons déposé 
le livre on français, svec les photographies, au Centre 6" 


information de la défense, et en outre, un certain nombre 


de textes en allemand auxquels n'étaient pas jointes les pho- 


tographies parce que nous avons fait faire cette traduction 
à l'usage 4:8 défenseurs, Mais ile ont les textes français, 
auxquels les photographies, que vous avez sous les yeux, 

gont jointes, 

LE PRESIDINT -Très bien, 

M.DUBOST.— Nous avons ісі quatre exemplaires que nous 
allons 78885118 46 la photographie qui a été projetée hier 
goir, et qui présente KALTENBRUNNER et HI.. LER dans la car 
rière de Mauthausen, suivant le témoignage de BOIX, Une de 
ces photographies sera remise aus ві à la défense, à l'avocat 
de KALTENBRUNNER». 

LE PRESIDENT.-Maintenent, la photographie а été vue 
par los avocats do la défense, Y-a-t-il parvi les &voosts de 
la défense, des défenseurs qui voudraient poser au témoin, 
des questions conoornsnt cette photographie ? 

= Pas de question ?....... 

Le témoin peut se retirer, 

M.BOIX.-Je voudrais bien dire quelque chose, Je voudrais 
faire remarquer qu'il y a des бав où des officiers sovióti- 
ques ont été massacrés, Il faudrait le remorquer, surtout 
parce qu'il s'agit de prisonniers de guerre, et je voudrais 


bien que И.М. les Jurés m'écoutent bien. 


д090960990990609944/ 09 
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lésirez-vous dire concernant les 
massacrés ? 
M. ВОІХ,-11 y а eu en 1945 un transport d'officiers, Le 
jour même où ils sont arrivés, ils ont commencé à être massa- 


crés par tous les moyens ais il paraît que, des sphères 


supérieures, des ordres sont arrivés concernant ces officiers, 


disant qu'il fallait faire quelque chose d'extraordinaire, 
Alors, on les a mis dans le meilleur block du camp, dans 

le block le mieux placé, on leur а mis des vêtements tout 

neufs de prisonniers de guerre, Уа leur а même donné une ci- 


garette, ...... 


.0%....../»... 


(suite р. 11) 
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où les à fait coucher dons des Se lits ауес des draps, 118 


ont mongó tout ce qu'ils ont voulu. Ils ont été suscultós 


аг un солшепайа mé i Sturmbanführer, Dr. BREBSBACH, 


endant се ten 
it le chef du service, Obersensrführer Paul RICKEN, qui 
hotographiait aveo son Lel 18 arrêt. Il fait environ 
photographies ont été développées 
spreuves 
- c'est 
autres à Berlin, pour ces 
juestions8B,. 
jue cela a é fini, les Russes ont 
8 propres ei out, et ils ont 
bre à gaz, ша 169 ie ait 463! in [out le monde pouvait 
voir sur les photos que les prisonniers russe: 
commissaires politiques surtout, étaient bien traités, 
bien soignés, ne travaillaient presque pas ‘taient bien, 
Cela, c'est une chose qu'il f: uârait remarquer parce que je 
orois que c'est nécessaire, 

ТІ y а encore une question : 11 y а une baraque qui 8!: 
nelait la baraque n? 20, Cette baraque là était à l'intérieur 
du camp, et malgré les barbelé: ‘lectrifiés qui étaient tout 
autour du camp, 11 y avait encore un mur aveo des fils élec- 
trifiés, 

Dans ces baraques-1à, il y avait des prisonniers de 
ueri неа et commissaires russes, quelques Slaves, 
uelques Français et on disait même quelques Anglais. Dans c 
bareques+là personne ne pouvait entrer hors les deux funrer 
qui étaient dans la orison du campy le\command: nt4 di camp in 
térieur et extérieur. Ces déportés étaient habillés comme 
nous en bagnards, mais sans numéros et sens indication 

nationalité s: on ne pouvait pas уо à quelle nationalité 
рагъелаіеп%. 


1 


Le service “Erkennungsdienst" а ades photographier, 
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On plaçait une plaque su a poitrine avec un numéro, et 
ce numéro commença | trois mille et quelques, Il y avait 
un numéro qui ге сеп it à un n? 11 (deux truites bleus) 
et les numéros comencçaient à 3,000 et ent fini environ à 
7.000, Le photographe à ce moment-là était le SS Undersehar- 
führer Hermann SCHINL!UER, C'était un originaire de la région 
de Berlin, d'un pays au-dessus de Berlin, je ne me souviens 
pas du nom, Celui-là avait l'ordre de dévelonser lui-même 
et de faire tout lui-même. Mais comme tous les 55 des ser- 
intérieurs du cam), C'étaient des hommes qui ne savaji- 
rien faire, Ils avaient toujours besoin de prisonniers 
ir travail. C'est pour cela qu'il avait besoin 
your développer les films, C'était moi qui f$isait 
ndissements en format 5 X 7. Ils étaient remis à 110рег- 
sturmfWhrer Karl SCHULZ de Cologne. C'étai e Chef des Po- 
litizerabteilung, Il m'a recommandé de ез >: ire à 
зегвоппе, du fait que nous dévelopnions cela nous-mêmes, au- 
treuent nous serions liquidés tout de suite, Sans souci 46 
cons quences, je le disais à tous п camarades, pour que 
si l'un de nous réussissait à sortir, il le dise au monde, 
IDENT.= Je crois que nous avons entendu suffi- 
de détails, sur се que vous nods d^tes main enant, 
Revenas au cas duquel vous parliez. Je voudrais que vous 
reparliez ducas concernant les prisonniers de guerre 
russes, en 1943. Les officiers étaient envoyés à la carriór: 
pour porter de très lourdes pierres ? 
(їу- Non, pas du tout, de toutes petites pierres, qui 
ne faisaient même pas 20 kgs et à quatre, pour pouvoir 
montrer sur les photogfaphies que les officiers russes n'a- 
vaient pas un travail đur, mais un travail Saile, C'était 
seulement pour les photographier, tandis qu'en réalité, 
c'était tout à fait different, 
LE PRESIDENT .— Je croyais que vous aviez dit qu'ils 
portaient des pierres très lourdes ? 


Ї ^ B 21Х.- Non. 


LE PRESID МТ,- Etoient-ils en uniformes sur la mto - 
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graphie, lorsqu'ils рогізіелё oes pierres légères ? 

M. BOIX.- Ils avaient des uniformes propres et bien 
arrangés, pour pouvoir montrer que les prisonniers russes 
étaient très bien trait s comme il fallait. 

LE ^R5SIDENT,.- Très bien. Y-a-t-il d'autres incidents 
desquels vous voulez parler ? 

М. ВОЇХ,- Oui, c'est du bloc 20, J'ai pu réussir à le 
voir, grâce aux connaissances que j'avais dans 14 xkxx photo 
graphie : j'avais été aider mon chef pour raintenir la lu- 
mière quand il photographiait, C'est comme cela que j'ai 
suivi, détail après détail, tout ce qui se passait dans 
cette baraque là. C'était un camp intérieur. Cette baroque, 
conme toutes les autres, avait 7 mètres de large sur 50 
mètres de long. Les détenus étaient 1800 et ne touchaient 
méme pas un quart de ce que nous touchions pour la nourri- 

ture. Ils nhvaient pas de cuillères, pas d'assieties; on 
vidait des chaudières de nourriture pourrie sur la neige, 

on attendait qu'elle commence à geler et ond onnait l'ordre 
a.ux Russes de se jeter là-dessus, Les Russes avaient telle- 
ment faim qu'ils se battaient pour pouvoir manger cela. Les 
SS profitaient de la bagarre pour en frapper quelques-uns 
à coups de matraque., 

Li PRESIDENT .- Voulez-vous dire que les Russes ét: 

mis directement dans la baraque 20 ? 


', ВОТХ,- Les Russes n'entraient сас directement au 


сашр, Ceux qui n'étaient pas gazés tout de suite passaient 


direótement à la baroque 20, Même le Blocsfïhrer intérieur 
du mmp ne pouvait pas y entrer, Il en venait des petits 
transports de 50, 60, plusieurs fois par semaine, et on 
entendait toujours la bagarre intérieure, 

En janvier 1945, quand les Russes ont su que les ar- 
mées soviétiques s'approchaient de la Yougoslavie, 118 ont 
tenté une dernière chance; ils ont pris les extinoteurs 
d'incendie, en ensuite ont tué les soldats d'un poste 


qu'il y avait sous le mirador, Ils ont pris les mitrail- 


lettes et tout ce qui pouvait leur servir d'armes, Ils 
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ont ргіз des couvertures et tout се qu'ils ont pu. Ils 
étaient 700 mur lesquels seulement 62 réussirent à passer 
en Yougoslavie aveo les partisans, 
Ce jour-là, Franz ZIEREIS, chef du camp, a donné 
l'ordre par radio à tous les civils de collaborer à "114814 
der" les criminels russes qui s'étaient évadés ба oamp de 


concentration. Il a déclaré que celui, qui donnerait d'avoir 


! 
assassiné l'un de ces hounes touchersi une quantité ех- 
traordineire de marken, C'est pòur cela que tous les par 
tisons des Nazis à Mauthausen, se sont mis à cette tfohe 

et son parvenus à abattre plus de 600 évadés, parce que, 
d'ailleurs certains des Russes ne pouvaient рав se traîner 
plus de dix mètres, 

Après la libération, un Russe de ces survivants est 
venu à Mouthousen voir comment tout cela était resté, 
C'est lui qui nous a raconté tous les détails de sa ma,rche 
pénible, 

LE PRESIDENT.- Је ne crois pas que le Tribunal veut 
entendre d'autres détails, 

L es avocats de la défense désirent-ils poser des ques- 
tions au témoin, concernant ce qu'il vient de dire ? 

Dr BABEL,- Je n'ai qu'une question, Au cours de vos 
Qéelarations vous avez donné des chiffres : une fois 
150, une fois 120, raîintenant vous parlez de 700, Vous 
était-il dono possible de compter vous-même ? 

M. BOIX ,- Presque toujours, ces transports entraient 
au camp en colonne de cing. C'est très facile à compter. 
Ces transports étaient toujours envoyés de la Wehrmacht j 
des prisons de la Wehrmacht, quelque part en Allemagne , 
Ils étaient envoyés de toutes les prisons d'Allemagne 
et cela venait bien de la Wehrmacht, de 1а luftwaffe, 
des SD ou des 55, 

LE P"RSSIDENT,.- Répondez simplement à la question, 
sans faire de discours, Vous avez dit qu'ils vennient 


eh colonnes par cinq, et qu'il étoit facile de les compter 


M. BOIX .- Très facile de les compter, surtout pour 
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ceux qui voulaient pouvoir le raconter un jour. 


Dr. BABEL.- Vous aviez dono tant de temps pour pouvoir 
observer ces choses-là ? 

M. BOIX.- Les transports venaient toujours au soir, 
après l'entrée des déportés au апр. А ce moment-là 
on avait toujours deux à trois heures à rester dans le camp, 


en attendant que la cloche nous oblige à aller nous cou- 


cher, 


LE PRLSIDENT.— Le témoin peut se retirer. 
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M. DUBOST.- Si le Tribunal le perüet, nous entendrons 
кылат ; 
maingenant W. CAPPELEN, témoin norvégien. Le témoignage de 
М. CAPPELEN sera limité aux conditions faites aux internés 
norvégiens dans les camps et dans les prisons norvégienkeés . 
LE PRESIDENT.- Très bien, (à M. CAP^SLEN) Je сошргепав 
que vous parlez anglais, 


Mr Сур pel n CR Oui. 


LE PRÉSIDENT.- Voulez-vous prendre le serment en anglais 


Сош еп} vous appelez-vous ? 


* Mr (рүн. Re- Je m'appelle Hans CAPPELEN, 


LE PRESID NT .- Répétez le serment après moi. 

MW Conte, R- Je jure de parler sans haine et sans crainte et de 
dire la vérité, toute la vérité, rien que la vérité avec 
l'aide de Dieu. 

LE PRESID NT.- Vous pouvez vous asseoir. 

М. DUBOST, voulez-vous lui faire épeler son nom. 

Me DUBOST .- C- Ben Dan De Е- Le e 

LE PRESIDENT,- Il serait plus commode pour Le Tribunal 
61 on pouvait lui donner le nom des t moins avant l'audience. 

y. DUBOST.- Hier soir, j'ai fait porter au Tribunal una 
lettre destinée à Mr le Président du Tribunal. 

LE PRLSIDENT.- Je ne l'ai pas encore reque. 

M. DUBOST.- CAPPELEN, vous êtes né le 18 décembre 1902. 

Un - Cope: B.- Oui. 

Mr- 0067 ).- Dans quelle ville ? 

Mr Ch pp? EN Je suis né en Télémark, province de Norvège. 

Hr. бороз d quelle est votre profession ? 

Lur Capa B.- J'étais avoué, mais maintenent je suis homme d 'af- 
faires. 

Ww pubs 4.- Voulez-vous dire ce que vous savez des atrocités 


de la Gestapo en Norvège ? 
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m'enmena à la prison de la Gestapo à Oslo; dix jours aprós 
je fus interrogó par deux agents de police nazis norvégiens. 
Presqu'immódiatuent, ils ont commencé à me battre avec des 
matraques; combien de temps cet interrogatoire a-t-il duré ? 
Је пе peux m'en souvenir, mais cela ne les mena à rien, 

Après quelques jours, je fus amené à l'Etat-Major de la 
Gestapo en Norvège, au Palais Victoria : il était environ 

8 h. du soir; on me mena dans une grande pièce et on ше dit 
de me déshabiller; je dus me déshabiller jusqu'à ce que je 
sois complètement nu; j'avais déjà les marques Qu traitement 
qui m'avait ¿tó infligé par les agents de police norvé- 
giens, mais je n'étais pas complètement mal en point. 

Dans cette різсе, il y avait six ou huit agents de la 
Gestapo et leur chef était le Kriminalrat РЕНМЕК, c'était 
son titre; il était furieux et ils ont сошепсё à me bombar- 
der de questions auxquelles je ne pouvais rópondre; alors 
le FEHMER est venu vers moi et a commencé à m'arracher les 
cheveux et du sang tosbait sur Le sol. Tout-à-coup, ils 
se sont tous précipités sur moi et m'ont battu avec des mire 
ques еп caoutchouc et des bouts de cble en fer; cela m'a 
fait si mal que j'ai perdu со aissance ,Та18 ils m'ont rame- 
né à la vie en jetant de l'eau glacée sur moi. J'ai eu des 
vomissements et je me sentais très malade, Cela les a mis 
eolère, et ils m'ont егіё :"Nettoie-ga, cochon 1% BS j'ai 
аб essayer de nettoyer aveo mes mains tout ce que*j'avais 
sali. Ils ont continué de la même façon pendant longtemps, 
mais l'interrogatoire n'a donné aucun résultat, саг ils me 
posaient des questicns très rapidem ent ele me parlaient 
de gens que je ne connaissais pas ou que je connaissais à 
peine, 

Je crois que c'est au matin que je fus ramené à la 
prison : je fus remis en cellule, je me sentais très malade 
et, au jour, j'ai demandé au gardien d'avoir le secours 
d'un docteur. On me le refusa. 


Arès quelques jours - je pense que c'était deux jours 
avant 9920 ~ 
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avant Noël, en 1941 - au cours de la nuit, on m'amena 


une fois dE au Palais Victoria : ils agirent de la même 


façon avec moi que la fois précédente, mais pour moi, il 
plus facile de ne déshabiller саг je n'avais sur moi 
qu'un manteau; comme la dernière fois, il y avait six, 
sept ou huit agents de la Gestapo, 

LE PRESIDENT. Vous voulez dire de 1а Gestapo allemande ? 
CAPPELEN.- Oui, de la Gestapo allemande; il y avait 
ЕГНҮЕН, 11 y avait aussi un homme présent : il ótait habillé 

en 55; il était Kriminalkoumissor, Ils comnmenoborent à me 
frapper, mais ils perdaient leur temps à battre un homme dans 
l'état où j'étais. Puis, ils commencèrent à me briser les 
membres à l'aide de vis. Mon bras droit 8 été disloqué; 

j'ai ressenti une 81 violente douleur que je me suis évanoui; 
comme l'autre fois, ils m'ont versé de l'eau glacée sur le 
corps et j'ai pepris connaissance, 

Tous les Allemands qui étaient présents étaient comme 
fous, ik criaient come des animaux, ils me posaient des ques- 
tions très rapidement, mais j'étais tellement anéanti | 
que je ne pouvais répondre; puis, ils mirent une planche 
en vois munie de vis contre la jambe gauche et ils сошеп- 
cèrent à tourner la vis, si bien que tous les muscles s'ar- 
rachaient et ве détachaient des os. J'óprouvais une si ter- 
rible douleur que je m'évanouis à nouveau; j'ai les cicatri- 
ces qui resteront à ma jambe gauche et cela fait pourtant 
quatre ans, 

Ceci ne donna aucun résultat; ils me posèrent quelque 
chose sur le cou et les chairs furent dóchiróes à cet en- 
droit; je perdis connaissance, Tout d'un coup j'ai senti 
que mon côté droit étéit paralysé et il a été prouvé après 
que j'avais eu une hémorragie cérébrale. Фе voyais les 
choses comme en double; je voyais deux agents de la “евбаро 
qui tournaient sans arrêt autour de moi et j'ai gardé 
cette double vue mzmdamk des objets pendant des années, 


et lorsque je suis fatigué, j'éprouve encore des phénomènes 
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je puis bouger un peu le bras droit, mais tout le ofté 
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droit est handicapé, 

Je peux me rappeler bien des choses de cette nuit; les 
autres prisonniers qui nettoyaient les couloirs de la prion, 
me ramenèrent le matin; il đevrait être environ 6 heures; 
ils pensaient que j'étais mort car je n'avais plus de menottes, 
Pendant un jour ou deux, je ne puis préciser, je suis resté 
sans connaissance, mais un jour, je pus bouger et le gardien 
entra dans ma cellule où j'étais couché dans le sang et 
les déjections; alors il alla chercher un médecin. Je crois 
que ce médecin était d'un rang élevé, mais je ne puis dire 
au juste quel made 11 avait, Il пе dit que très probablement 
j'allais mourir. Je lui ai demandé si on pourrait m'envoyer 


à l'hôpital, il m'a répondu non. On n'a pas à emmener à 


l'hôpital des imbéciles, et j'étaiehn imbécile, Ils m'ont 


remis le bras en place pendant que deux soldats me tenaient, 
J'ai de nouveau perdu connaissance, 

Le temps a passé, j'ai repris un peu de forces. Je 
ne pouvais marcher et je restais couché. Un jour - cela 
devait être vers la fin fé-vrier, peut-être au milieu 
de février 1942 = ils sont revenus une nuit : il devait être 
environ 10 h. du soir, car la lumière des cellules avait 
été éteinte depuës quelque temps; ils m'ont dit de me mettre 
debout, j'ai essayé et je suis tombé; alors ils m'ont donné 
des coups de pied et je leur oi dit : il vaut mieux me 
donner des coups de pied jusqu'à ce que j'en тецге, mais 
jë ne peux pas bouger. 

118 m'ont fait sortir de la cellule et ils m'ont 
пеһе une fois de dos au Palais Victoria, et ils m'ont 
interrogé à l'Etat-Major. Cette fois, l'interrogatoire était 
conduit par un SS du nom de STEHR, Je ne pouvais me tenir 
debout, je suis resté couché par terre sur le sol; 11 y 
avait des aides, quatre ou cinq membres de la Gestapo, et 
ils ont commencé à me tordre les pieds, à me donner des 
coups de pied. 


Tout d'un coup, ils m'ont remis debout et ils m'ont 
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mené à la table où STEHR était assis; ils m'ont pris la 
main gauche de cette façon (Y. CAPPELEN fait un geste), 
et ils m'ont mis des aiguilles sous les ongles, Je souffrais 
tellement que tout tournait autour de moi : la douleur était 
si forte que j'ai retiré la main, je n'aurais pas dû le 
faire cer mon geste les a rendus furieux, J'ai perdu connais- 
sance et je ne Bais combien de temps je suis resté évanoui., 

J'ai repris connaissance en sentant une odeur de vian- 
de grillée; un des agents de la Gestapo tenait une espèce 
de lampe et пе brûlait la plante des pieds; cela ne me fit 
pas très mal, car j'étais tellement affaibli, paralysé, que 
ma langue ne pouvait remuer et je ne pouvais parler; je 
grogna-is un peu et pleurais évidemment, Je ne me rappelle 
pas beaucoup d'autres choses cette nuit-là, Mais c'est une 
des pires choses que je connaisse des interrogatoires. 

On me remena à la prison; j'ai essayé de manger un 
peu mais j'ai vomi tout ce que j'ai pris; je ne pouvais me 
tenir debout, j'étais paralysé d'un côté. Je fus encore 
interrogé et ensuite confronté avec d'autres Norvégiens, avec 
des personnes que je connaissais et d'autres que je ne oon- 
nai-sais pas. La plupart étaient maltraités; tous avaient 
des ecohymoses; je me souviens surtout de deux de mes amis, 
des gens trós bien, avec qui on me confronta; ils portaient 
des traces de torture et lorsque je suis revenu plus tard, 
j'ai appris qu'ils avaient tous deux été mis à mort. 


Je veux parler d'un autre сав, si vous le permettez, 


d'une personne, хх s'appelle Sverre Emil HALVORSEN, Un 


jour, vers l'automne de 1943, je le vis très malheureux еў 

il me dit qu'il avait reçu de mauvais coups et que, là où 

il se trouvait avec certains de ses amis, une sorte de Tribu- 
na,l leur avait dit qu'ils devaient être fusillés le lendemain 
leur condamnation n'aviit pas d'aufre prétexte que de faire 
un exemple. Il se sentait très malade et avoit de er ndes 
douleurs de tête, J'ai done demandé eu gardien-chef de venir, 


11 s'appelait GOETZ. Il est venu me demander ce que je 


voulais ; je lui répondis : "Mon æmarade est très malade 
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ne pourrait-il avoir de l'aspirine ? - Oh non! dit-il 
c'est du gaspillage, puisqu'il doit être fusillé demain 
matin", 

Le lendemain, mon camarade fut emmené de sa cellule 
et, après la guerre, on a trouvé à Trondhjem, dans une fosse 
со пале, son corps ainsi que celui d'autres Norvégiens : il 
avait reçu une balle dans 1а nuque, 

La prison d'Oslo, où je suis resté 25 mois, était une 
prison de terreur; presque chaque nuit, j'entendais des gens 
crier et gémir., Un jour - c'était en décembre 1943, aux en- 
virons du 8 décembre - ils vinrent dans ma cellule et me 
dirent de m'habiller; c'était pendant la nuit. Je mis mes 
habits ou plutôt mes guenilles; évidenment, je boftais, 

Je marchais très mal, je pouvais marcher un peu. Je suis 

parti @ns le couloir; ils m'appuyèrent contre le mur; j'atten = 
dais, croyant qu'ils allaient revenir me chercher pour me 
fusiller, mais non, ils m'emmenèrent en Allem_gne avec 
besucoup d'autres Norvógiens. 

Je sus plus tard que quelques-uns de mes amis norvégies 
ainsi que moi-même, faisions partie des internés qu'on appe- 
lait "Nacht und Nebel" (Nuit et Brouillard). Ils me menèrent 
au camp de Natzweiler en Alsace, C'était un camp très dur; 
je travaillais à l'extraction de la pierre dans la montagne, 
Je ne vous donnerai pas beaucoup de détails sur ce camp : 
j'étais aveo des Russes, d s Hollandais, des Belges et des 
Français; 11 y avait environ 500 Norvégiens dans oe camp; 
608 70 sont morts; ils sont morts là et dans d'autres camps 
où on les avait évacués, Il y ау it сивві des Danois. ` 

Nous avons vu des choses cruelles et terribles dans 
ce camp. Le camp dut être évacué en septembre 1944, et on 


partit sbors pour Dachau en passant par Munich, mais je ne 


suis pas reste longtemps à cetenädroit; je fus envoyé dans 


un kommando appelé Aurich en Prusse orientale; il dépendait 
du district de Hambourg; Nous étions là-bas, environ 1500 


prisonniers; chaque jour, il f:llait marcher trois muqxmgx 
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ou quatre heures et prendre le train pendant une heure pour 
nous rendre au travail. Nous devions creuser des trenchées 
anti-chars. Ce travail 6% it si dur et nous étions tellement 
maltraités que la plumpart d'entre nous sont morts 12- 
bas, Je pense qu'environ la moitié deshrisonniers sont morts 
de mauvais traitements, de éysenterie au cours des six se- 
maines que nous sommes restés là-bas, C'était trop dur, même 
pour les S5 qui commandaient le camp et ils ont abandonné 
ce travail, 

Je fus alors envoyé près de Hambourg, puis dans un 
camp appelé Gross Rosen en Silésie, aux environs de Breslau; 
Ce сашр était très très dur aussi; nous étions environ 40 
Norvógiens, et après quatre à cing semaines 11 en restait 
environ dix. 

M, DUBOST „= M, CAPPELEN, voulez-vous continuer le 
récit de votre passage dans les camps et nous parler notam- 
ment de ce que vous savez du camp de Natzweiler et de l'ac- 
tivitó à ce camp du Dr HIRT, HIRCH ou HIRTZ de la Faculté 
de médecine allemande de Strasbourg. 

M. CAPPELEN.— À се coup de Natzweiler, 11 y avoit aussi 
des expériences : juste А cfté du camp se trouvait une ferme 
appelée Struthof, Elle faisait presque partie du camp et 
des prisonniers y travaillaient pour nettoyer les pièces; 
quelquefois, pas très souvent, à l'appel on en prenait. Un 
jour, je m'en souviens très nettement, tous les gens de race 
bohémienne furent pris et menés à Struthof. Tous avaient peur 
d'aller là-bas : un de mes amis, un Norvégien, du nom de 
Hvidding qui travaillait à l'hôpital du camp ou à ce qui 
servait d'hôpitil, me dit le jour suivant : "Je vais vous , 
dire quelque chose, ils ont été traités, autant que je sache 
раг ип genre de gaz" , -"Connent savez-Yous oelaj;" lui dendn- 


dai-je ? - Il me rópondit :"Venez svec moi"; et par les fe- 


nétres de l'hôpital, j'ai pu voir quatre de ces gitans; 


ils semblaient malades; ils avaient comme une auréole verte 


autour de la bouche, 
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Mon ai me dit que les gitans пе pouvaient dire grand! 
chose tant ils étaient malades, mais, autont que mon ami 
pouvait le savoir, avec ce gaz utilisé, sur 12 gitans qui 
avaient été traités, 8 étaient morts à Struthof et les quétre 
autres étaient à l'hôpital; puis, il me dit :"Vous voyez 
cet homme ? Quelquefois, il traverse le camp avec d'autres", 
"Qui, je l'ai vu, répondis-je. - "C'est le professeur HIRCH 
de l'Université allemande de Strasbourg, ue rópondit-il. 

Je guis tout àfait sûr que son nom est HIRT HIRTZ ou HIRCH. 
Il vient presque tous les jours avec une soi-disant commission 


pour examiner ceux qui reviennent de Struthof, ils étudient 


les résultats". C'est tout се que je sais concernant cette 


question, 
M 


М. DUBOST.- Combien де Norvógiens sont morts à Gross 
Rosen ? 

7. CAPPELEN,- Il m'est impossible de donner un chiffre 
exact, mais je connais environ 10 personnes qui sont allées 
là-bas, et jte je n'en аі vu que 10 qui sont revenues : Gross 
Rosèn était un camp terrible. 

Mais le pire de tout fut l'évacuation de ce camp; 
je pense que се fit а eu lieu vers le milieu de février de 
cette année, 

Lü PRESID:NT.- Vous voulez dire 1945 ? 

М. CAPPELEN .- Oui, je veux dire 1945. Un jour nous 
Їйшев rassemblés sur la place où l'on $is»it l'appel : nous 
étions tous très affaiblis per le travail très dur, le manque 
àe nourriture et les mauvais traitements. Nous somre s partis 
à pied, par détachements de 2 à 35.000; le détachement où 
je me trouvais avait un effectif d'environ 2.500 à 2.800 
personnes, Quand ils prencient des effectifs, ils indiquaient 
tant de personnes. quand nous avons commencé à marcher, nous 
étions gardés раг les SS qui s'étaient placés de chaque 
cftó. Ils semblaient tous fous, ils étaient inquiets, olu- 


sieurs étaient ivres; nous пе pouvions marcher assez vite, 
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et ils ont défoncé le crâne de cing personnes qui ne pou- 


vaient suivre; ils ont dit en allemand :"voibà се qu'on ñit 
à ceux qui ne peuvent pas uarcher"f Les autres auraient été 
traités de la même fa çon s'ils n'avaient pas pu suivre; 
nous marchions comme nous pouvions, nous essayions bien de 
nous entr'aider, mais nous étions tous trop affaiblis. 

Après 6 à 8 heures de marche, nous sommes arrivés à 
une ga-re de chemin de fer : il faisait froid et nous n'avions 
que les costumes rayés de la prison, de mauvaises chaussures 
mais nous nous disions :"nous sommes heureux maintenant 
d'être errivés à une gare de chemin de fer; il est préfèrable 
d'être da.ns un wagon à bestiaux plutôt que de marcher", Il 
faisait très froid, 10 à 12° au-dessous de éóro; пӛів il y 
avait un long train avec des wagons découverts que nous appe- 
lions wagons à soleil : on nous força à moups de pied, 
à monter sur ces wagons : environ 80 par wagon, sans nourritu- 
re Sane eau, pendant 5 jours, lorsque nous essayions de prende 
de la neige pour nous désaltérer, nous en étions contents. 

Après се voyage, qui m'a pru durer des années, nous 
sommes arrivés à un endroit que plus tard j'ai appris être 
Dora : cést aux environs de Buchenwald. Nous sommes arrivés 
là, nous sommes descendus des wagons : il y avait pas mal 
de morts, celui qui était à côté de moi était déjà un cada- 
уге, J'ai pu constater се fait moi-même naturellement; envi- 


ron la moitié d'entre nous étaient morts, 11 nous a été 


dit ensuite que dans oe train, il y avait eu 1447 morts. 


De Dora, je ne me rappelle pas grand'chose, car 
j'é-tais très affaibli, quoique j'aie beaucoup de résistance, 
mais, à се moment-là, j'étais à peu рг в complètement 
épuisé, Ensuite, nous avons “té envoyés près de Hambourg 
et là, j'ai rencontré mes anciens camarades, des étudiants, 
qui avaient été déportés en Allemagne, d'autres qui étaienkx 
prisonniers et venaient de Saxenhausen dt d'autres camps, 
mais très peu de Norvègiens encore en vie parmi oes 


prisonniers. Tous étaient dans de très mauv.ises conditions 


physiques. Nous avons 015 soignés en Norvège dans les 
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hôpitaux, mais beaucoup sont uorts après avoir ét libérés. 

Voilà ce qui nous est arrivé, à 101 et à mes camarades, 
pendant que nous étions en prison, Il m'est impossible de 
donner des détails sur tout се qui a été fait, mais j'ai es- 
sayé de vous faire comprendre la façon dont les SŠ allemands 
ont traité les prisonniers norvogiens. 

M. DUBOST ,- Pour quelle raison aviez-vous été arrêté ? 

M. CA9ULEN.- Je fus arrêté le 29 novembre 1941 à 
Hótsbjür; c'est un endroit tout près d'un sanatorium où l'on 
va faire du ski. 

M. DUBOST.- Que vous гергосһліі-оп ? 


————M 


М. САФФУТЕН „~ Ce que j'a.vais fait ! Comme Ха plupart 


, D : Qe 
des Norvégiens, nous nous considérons, d'une façon comme 


d'une autre, comme étant en guerre avec l'Allemagne; naturel- 
lement, la plupart d'$4tre nous se considérait contre eux 

par le coeur, Aussi, je me souviens que lorsque la Gestapo 

ше dax demanda : "Чие pensez-vous de QUISLING 2" Je lui ré- 
pondis simplement :"Je vous demande се que vous auriez fait 
si un officier allemand, même un commandant, lorsque votre 
pays est en guerre et que votre Gouvernement a donné l'ordre 
de la mobilisation, si cet officier venait vous dire "l'ordre 
de la mobilisation est annulé". Wous pourriez respecter un 
homme pareil 9" 

М. DUBOST.- Dans son ensemble, la population allemande 
a-t-elle ignoré ou bien a-t-elle со nnu oe qui se passait dans 
les camps ? 

Me CAPPZLEN.- Il est naturellement très difficile 
pour moi de répondre à cette question, mais en Norvège, même 
au moment où je fus arrêté, nous savions beaucoup de choses 
au sujet de la façon dont les Allemands traitaient les pri- 
sonniers. 

Il y a une chose dont je ue rappelle : à Munich, où 
je travaillais, (je ne travaillais pas, j'étais à Dachau 
pendant cette courte période), je fus une fois emeng avec 


d'autres à Ae інді aller dans les ruines chercher des 
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personnes, des imprimés et d'autres choses de ce genre. 


On ne nous а jamais rien dit, mais nous savions ce qui se 
passait. Nous étions environ 100 prisonniers, Nous ressem- 
blions à des cadavres ambulants. Nous avons été dans la rue, 
les gens pouvaient nous voir et ils pouvaient voir le travail 
que nous avions à faire, ce travail très dangereux e% tts 
XxxrzXxRkxüÉxmRxx et qui les aidait d'une façon ou d'une autre, 
Meis il n'y avait aucune sympathie rencontrée auprès d'eux. 
quelques-uns d'entre eux criaient eur nous, 
M. LUBOZT.- Y avoit-il des aumêniers dans vos camps ? 
Aviez-vous le droit de prier 7 
Mr: Chpyaden R- Pour les internés NN, il y avait un prêtre nor- 
végien NN qui, je 01018, avait une place assez élevée dans 
l'église, qui s'appelle "Prost" еп norvégien. 11 était de 
la côte Ouest de Norvège; il fut amené à Natzweiler comme 
prisonnier NN. D'autres de es cemarades ont demandé s'ils 
pouvaient se r^unir de temps en ips pour qu'ils puissent 
parler de religion, mais il leur répondit : Non, je n'ose 
pas faire cela; j'avais une Bible, ils me l'ont prise, et 
plaisantsient à ce sujet", 
Mr. Dubost 4,- Ceux d'entre vous qui mouraient recevaient-ils 
les secours de leur religion ? 
ө t- Cappelen &.- Non. 
Mt: Dobos} Q.- Les morts étaient-ils traités avec dócenoe ? 
Ur: Cp ppeler- Ң.- Non. 
M. DUBOST,- Y avait-ilun service religieux ? 
Hr Cappeln R.- Non. 
. DUBOST .— Je n'ai plus de question à poser. 
LE PRESIDENT.- в%-се que Monsieur le Délégué soviétiqu 
question à poser ? 
Général RUDENKO.- Je n'ai pas, non 2148, de question 
à poser. 
LE PRESIDZNT.- Le Ministère public des Etats-Unis désire 
t-il poser des questions ? - Est-ce que les avocats de la 


défense désirent poser des questions au témoin ? 


Dr. ВОЕН/.- (Défenseur de la Gestapo) 
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Témoin, lors de voire premier interrogatoire, qui eu 
lieu 10 jours environ apris Votre nrrestation, nvez-vous été 
interrogé por des Norvégiens où pu llemsnds ? 


„ CARPELEN.- Je fus inter: $ г deux Norvériens 
15 


qui apparten-ient 
nazie de Norvige qu 
C'était en fuit la même 
si - je l'ai gu plus tard - 
que c'était plus facile de le 2: ix norvégien; la plupart 
des /11ешапдв ne pouvaient pa: er norvigien. Je crois que 
c'est à cause de a que des agents de la gestapo norvègienn 
nous in errogeaie 
Dr BOi à ria Тегі je crois vous aviz 
bien compris 
Oslo, et qu'on 
fait par des Norveg 
À our moly il 
à ce moment; je parle alle 
8! il y avi it un Norv 7:8 
je ne sais pus, 
des nazis norvégiens pour 
allemands, 
Q.— Est-ce que les ешр “в qu ous ont interrogé 


Staient en uniforme ou non 


H. ce gpelew „= іш cours de mon inte дсо%оіт juelquefois, je 
ет 
les ai vus еп dniicrue, mais 144118 те torturèent, la 


plupart étaient billés en ; autant que je n'en souvienn 


11 n'y avait qu'une seule personne ел üniforme - une des fo 


s 
où ils m'ont torture. 
Dr. BOZH" „= Vous dftes que vous 2 été traité пег 
un médecin; est-ce que се médeoin est venu volontairement ou 
lui avez-vous demandé де venii узв rendre visite ? 
La ргешізге fois, j'ai demande jutun 406- 
teur vienne, mais personne n'est venu, La fois où j'étais sup- 


posé mort, et qu 1 repris connaissanee tout seul, le gar- 
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dien m'avait peut-être surveill 


ensüite avec un 


We 


tenu 


revenu 

4 Saviez-vou 

3^5 Dm 
30162 


une 


i bien entr: 
? Saviez-vous aus 


infligées au cas où 


Ui Ca opel, 


plus 


. DUBOST =e 51 le 


4-20 me - — aae 


entendre intenant le 
cisions e Les 


des camps de ї 


( Le 


nel est 


l'on 


conditions asn 


»résailles le: 


Sdecin. 


4 ehors du 


»nitions 1 


ce silence 


ribunel le veut bien, nous pourrons 


‘moin ROSER, qui donnera 
lesquelles étaient 


prisonniers 


introduit) 


votre пош. 


)arler в 





-44- ШИШ 


M. ROSER „= Je jure de parler sans haine et sans сга1л- 


te, de dire la vérité, toute la vérité, rien que 1: vérité, 


Т.- Vous pouvez vous asseoir, 


»s appelez Poul 


Mr: Rosor 

Mr: Dubas: Votre nom s'écrit Н-0-2-2-3 7? 
Mt: ROSER Z. 

Ur Oubest g- 

№. Rose de — 

Ur. Dubost qs Y 


ү 


Roux Жу Fra 

Mr. Oobost 4.- Né 

HA · Roser CB 

Ur Dubost 4.- Vous étiez prisonnier de 
M . Roser 

Їл Dubos € Vous avez ét. 

Me Roser S but 


Ur- Duke) KO En juelle année ? 


Тэс 


Mi "Bee "Re ` Le 14 juin 1940, 

W Dubost %.- Vous avez tenté de vous évader ? 

Ц Rosu R- Oui, plusieu:s fois. 

ы-луобаГ Se Conbien de fois ? 

Mr -Ro Me 5 fois. 

Ma Du ol д„- 5 fois ? 

Mt Roser o oui, 5 fois. 

Hu Dubai- Vous avez “tó tronefóró finalement солв un сапр 
disciplinaire ? 

MW Rown R.- Oui. 

We Dal a, Voulez-voùsindiquer quel était le régime de ce 
сато 418612118:1ге ? Vous préciserez voire gri de et vous 
indiquerez quel est le traitement que l'on a fait subir 
aux François de votre grade dans les camps disciplinaires 
et pour quelles raisons, 

Wt Rog ш.- Р: rfaitement,= J'étais aspirant, 


qui en France se place entre 08141 а?ад judant-chef 





3e- 
-lieutenont, J'ai été d 


Le premier ótoit un petit сайр 


SE 
Strafkommondo, à Linzbourg dans le 
nous étions une trentaine, 

Кошиспдйо, dens l'été de 1941, nous 
der ane nouvekte—ss,. Nous 


vons 


вошел même où nous sortions, 


diens ou 
) 


lement désarmés. Les /11ешгл0в, nos 


l'un d'entre nous, ont voul 


ceux qui voulaient 


4 
2 


eixmlence; les gardiens 
crosse du revolver 


crose dé 


vanoui. Lo 
penouillé 
autre levant son 


248 B 


coups de 


revolver 


des fou: 
un trevail très dur qui comm 
out s'achever à 6 heures le 
d'une demi-heure chacune, nous n'avion 
dant la journée; la soupe, enk rentr: 
de pain, un petit saucisson ou 
15 tout, 

ite de notre tentotive 442»: 

nous ont retenu tous les colis que nos 


aient, pendant un mois; nous ne pouvions 


ep Allemands appel 


Hanovre, 


IT 


digciplinaires. 
lent 


0141 1941; 


et 00408 


manger pen= 
ir, et un шог- 


ine 
Л 


nous елуоу- 


écrire ni гесе- 
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voir de corre. pondanoe, Au bout de 3 mois 1/2, en septem- 
bre 1941, nous avons été envoyés dons des Rom näos ordi 
naires; j'ai personnellement été très nalade à cett: 


uies rentré au Stalag X B, à Ssndbostel. 


@.- jurjuol étiez-vous souris à un ré ime 


су 
- 


Certainement à cause de mes ti 


Mr Debost A. Aviez-vous accepté de travailler 
Ùb- @ му. Mew рав, j'avais, conme tous mes 


ot со me la plupart des sous-ofiiciers, Pius travailler, 
m'appuyant sur les dispositions de li Conve Genève, 
que l'Allemagne avait signée, d qui p évo: | es sous- 
officiers prisonniers 

travail sans leur 


ins de laquelle 


'é, le Hauptmann 
du camp, à guetté lo sortie 
diens allemands, Le lieutenant : 1! L sortait le pr 
tué d'un coup de feu, alors qu'évidemzent 11 ne pou 
ucunement attaquer qui ce soit ou se défenûre, 
D'autres сав dans се gen ге sont produits з un 
de nos amis, le lieutennnt iron,oie 4 DOUX, envoyé à 1 
forteresse de Grandeng, où 11 o subi un régime de déten— 
tion terrible а vu tuer son meilleur omi, le lieutenont 
britannique Anthony THONSON par le linuptfeldwebel 


CH, d'un coup de revolver dans іг nuque, dans leur 


cellule, Le lieutenant THO 50i ve init d'essayer de s'évader 
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repris eur le terr: 


Le lieutenant 


агайев,... 


мг. 
Ruska ? 


Nr Roux A- 


zernt ront 


eau 


Mr: Do bost 


Voulez-vous dire 


cours de 


int іпідег, ЗГ 


ail, дейхіс 


inutee ours d'une ha 


а долл 6 jours, deux foi 


" ` 
man 
- 


une Jaroslaw et cette 


heures 8 


sommes testés 3 


„е nous n'avions aucun réci 


Y 
- 


impossibl 


rrivés à Rawa-Kuske le 


а! prisonniers, 


utres 


)1 18 вешеіле 


quelques 


ire de beaucoup 


ré £ іше: liment 


avions vu jusqu'alors; et pour 


itionale 


lo Croix-Rouge intern: 


délivré. Nous nous sommes trou 


l'hiver 1941-42, les 4116 


C nt ` 


aou 


vislon d'eau, 


ler juin 1942, nous 


vés 


in d'aviation 


artennit 


de Rawa Ruska en 


sieu 


к 


айа 


' L 


лава 


iciers r = 


ent Les vad troisi 


О! nà 08 y 


8 K 


»xartir du ler 


ient envoyés 


Rawa-Rusks, en Pologn 


де fug, 


nous avons 


ойла 


іме lques 


neon nous 


je 


vient ауес nous, 11 


Lorsque nous 


vons trouvé 


jui étaient 


5, un 


inférieur à tout oe que nout 


aucun colis de 


personne, 


, 


ou miliale n'aval tó 


à cette époque, environ 
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12 ou 13,000 dans oe camp, Il y avait pour cette population 
un robinet fournissant quelques heures par jour d'eau non 
yotable, Cet état de choses a duró jusqu'à la visite de 2 
médecins suisses qui sont venus au camp en septembre, je 
crois. Le logement consistait en 4 casernes où les chambrées 
ont contenu jusqu'à 600 hommes, NousÉtions empilés sur les 
bas-flanos à trois étages, aveo environ 35 à 40 вш, pour 
chacun de nous, 

Durant notre séjour à Kawa-Ruska, 11 y о eu de nombreu- 
ses tentatives d'évasion, plus de 500 en © mois; plusieurs 
de nos osmoara-des ont été tués, certains ont été tués au 
moment o» une sentinelle les apercevait., Malgré la triste: 
aucun d'entre nous ne contestait le droit de nos gardiens 

de pareils cas, mais plusieurs ont été assassinés, еп 
particulier le 18 août 1942, au Kommando de Тагпоре1, le 
soldat LAVESQUS été retrouvé portant plusieurs traces de 


couss de feu et plusieurs larges plaies produites par des 


cours de Lafonnette. 


` 


L 
Le 10 août, au kommando de Veroinkeo, 93 Français 


ayant réussi à creuser un tunnel s'évadèdrent, Le lendemain 
matin, 5 d'entre deux : CONAN, van den BOOSCH, POUTRSLLE, 
ont été surpris par des soldats allem nds qu les rechere 
chaient, Deux d'entre eux dormaient, le 3àme POUTR LLB 

ne dormait рав, Les Allemands, un caporal et deux hommes, 
vérifièrent l'identité des 3 Français, très oovlmement, 
sans eris, Ensuite ils leur annonobrent s"#aintennhé, 

nous sommes obligés de vous tuer," Les trois malheureux 
invoqubrent leur famille, demandèrent grâce; le caporal 
allemand fit cette réponse que nous ovons entendue trop 
souvent "Befehl ist Befehl" (" un orûre est un ordre"), et 
ils absttirent immédiatement deux des prisonniers français! 
CONAN et van den BOOSCH; POUTR.LLE partit comme un fou 

et par chance ne fût pas rejoint, Par contre, il fut sur- 
ris quelques jours plus tard dans la r gion de Cracovie, 


11 fut alors ramené à Rawa mêmes oin ous l'avons vu 





III 


H5100 — 0038 


une Vingt 
met 4 єз f 
irulenss se 


у / 


1T180nn161: 


pels, exercices “couchez-vou 
qui, lorsqu'il est poursuivi 
Un jour, le sergent C 


R = nom fran, ine ollemnd — de prendr: 


un outil pour le travail, le capitaine llemand fit un 


reste et un des soldats allemands qui ait avec lui tra- 


EV 


y / 
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versa de ва bafonnette CORBIHAN, Ce dernier échappa à 


l^ mort par miracle, 


Wr buboste es Coubien y eut-11 de disparus ? 


Ro УЛ” R.» А Rawa Ruska, dans les 5 mots que j'y ai 


M oWQu 
nous(yu l'enterrement d'une soixantaine de comarndes, 


orts de maladie ou tués ou cours d'évasion, 
sent une centaine de ceux qui itaient avec nous et qui ont 
de s'évader Achs n° ent u être retrouvés, 


Let-ce tout се dont vous avez 


Non, 


Ruska comportait une chose 
prisonniers 


jue nous в: 


eria "Je gui: 
allons à la boucherie." Très souvent des са- 
ortalient du anp ur aller travailler, trou- 
lent des e. Nous savions 
oque que ces trains s'arrêtaient à Bélceo, 


kilomètres environ de notre сапр, et 
rocédait à l'exécution de ces malheureux gar 


moyens que j'ignore. 
Une nuit, en juillet 1942, nous avons entendu des 
iles de mitraillette toute la nuit, des hurlements de 


femmes, d'enfants, Le lendemain matin, des bandes de 


soldats allemands parcouraient les -eigles, vord de 


notre camp, la baTonnette basse t cherchant des gens 
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- 35 - 0- 


de nos 


your le tr: 11 nous ont r: 


(4154. жата 108 
artout en ville, dans i 


decins milit 


médecin 





